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PSEAVMES 


DES COVRTISANS, 


Dediés aux braues efprits qui entendent 
le jars de la Cour, 


QT: 


LES PSEAVMES DES 


COYRTISANS. 


Dediés aux braues elprits qui entendent 
le jars de la Cour. 


À Vrelius Ancien & fage lurifcôfulte, blaf- 

moità bon droiét le nombre infiny des 
loix de fon temps: & pour faite vn abregé dif 
librement à celuy qui demandoit: Quales funt 
veftra leges, Quales volumus, dit-il, Quelles 
font vos Loix, telles que nous voulons & ad- 
_ ioufla difant:Parce que nos liures de Loix, funt 
multorum Camelorum onus, font des charges 
de plufieurs Chameaux. 

Auiourd'huy on ne veut pointdesrädsliures 
de Deuotion, on les abrese tous les iours, aufii 
fontils plus aifezä porter àla pochette : & no- 
tamment les Pfeaumes Pæœnitentiels, qui por- 
tent quant & eux toute cefte mouëlle & fub- 
ftance de Deuotion. Nos Courtifans de main- 
tenant n'en veulent point de longs, ‘en voicy 
vnabregé qu'ils offrét au Roy pour fe deliurer 
des inconueniens qui les menacent. | 

En la focieté humaine il ne faut’ point tant 
d’efcritures & de liures, il n’y a que deux points, 
Aymer Dieu & feruir le Roy. Qui aymera Dieu 
feruira le Roy, c’eft l'Oingt de Dieu & fon 
bien-dyme : n'yra point courir la pofte & pre- 
tantaine à [a defefperade, pour s’aller canten- 
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ner l’vn à Dieppe, l'autre au Pont de Sé, l'au- 
tre à Caen, l’autred Angoulefme, lautreie ne 
fçay où: & ce pendant il faut toufours apres 
ces efcapades venir baifer la botte a noftre bon 
Maiftre, noftre braue Louys, qui les efcarte 
comme le foudre & tonnerre: il faut venir à La 
Creiche,reuenir à la maïfon, & qw#l’enfant 
“prodigué crie, ( Peccauiin cœlum & contrate.) 
l'ay peché contrele Ciel, & contre vous, 6 m6 
Roy, ayez pitié demoy,mifericorde. | 

Voyla pourquoy le bon Comte d Auuergne 
ayant eu du loifir affez, voire de refte, pour pen- 
fer à fes affaires, pres la porte S.Anthoine, eftät’ 
deRetour'au Louure./prefente fon humble re- 
quefte au Roy,la larme à l'œil, leverfer dé fon 
Pfalme Pœnirentiel: Domine ne in furore tuo 
arguas me, nêque in ira tua corripiasme. 

C'’eff bien fait, bon Comte mon amy, vous 
aurez recompenfe, faut eftre fage, vaut mieux 
tard que iamaisiprecepta docent, exempla mo- 
uent: Quand mon voifin fe noye,ie tafche à me 
fortir de l'eau: Ha, pauure Biron, ta teite par 
terre à faict peur à plufeurs: mais ç’a efté vne 
belle aduance, car comme on dit, &il eft vray 
auffi,la mort des Loups c’eft la fanté des brebis: 
Je fage Periander, vn des fept Sages de Grecele 
montra autrefois à fon Roy, nouuellement ar- 
tiué à la Couronne:il couppa en fa prefence däs 
vne grande plaine de bleds tous les grands ef- 
pics quis’orgucillifloient en furpaflant les au- 
tres, & dift au Roy: Fay de mefme en ton Rovy- 
aume, & tu n'auras point d'ennemis. 

Le Sage Seneque, en fa Tragedie d'Hercule 
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“aduertitles mauuais garços & leur dit le voyät 
pres de leur ruine. | | 

( Timere, 6 fuperi, fata. 
La fin paye tout: au bout du ieu on void 
 Quia paigné. Prenez garde remueurs d'affai- 
res, & quiofez contrecarrer les volontez de 
. noltre Roy: le voila armé il a la force en main, 
{on fort Sceptre vous menace que ferez vousà 
reuenez de bonne heure & luy demandés par- 
don: celuy de Guyenne, encor qu’il foit bien 
haut efleué en jambes, a neantmoins tremblié, 
& le mettant à genoux deuant noître jeune 
grand Roy, que Dieu conferue, luy ditt à main 
ioincte fa petite deuotion ( Penitentielle, Mife- 
rere mei Domine quoniam infirmus fum:fana 
me Domine, quoniam contutbata funt offa 
mea) Il y en aurabien d’autres qui en diront 
autant, le vous afleure, ce n’eft pas fans occa- 
fion que vous auez eu telle vezarde: la fureur & 
jufte colere du Roy, c’eft vn mellager de mort, 

Son parent s’eftant recogneu de bonne hew- 
re, ne veut point eftre de contraire party: car 
le Roy lerecompenfe en Auuergne, & pource 
il dift à ceux de fa maifon. | Difcediteà me om- 
nes qui operamini iniquitatem, quoniam exau- 
diuit Dominus vocein fletus mei.) Et partant 
la age Royne Mere luy promet (Sific fauio,te 
nutrio te veftrio. 4 


‘Auant que commencer cés temeraires fou. : 


cades, faut prendre garde, mes amys, qu'au lieu 
de l’eau on ne mette le feu en lamdifon. 

Pour Phare, 1l faucauoir la cognoiffance des 
affaires. Ne 
WILSON 
NNcU 4 | Eu 
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Pour Pilote,le jugement, 

Pour auirons le foin & le trauail, pour biér 
& fidelement feruir fon Roy & Maiftre fouue. ! 
rain. ENT 
Pour voile, la diligence pour executer fes 
iuftes volontez & commandemens. à 

Pour gouuernail la difcretion, pour ne cau- 
fer & murmurer. | 

Et pour Nort, & Cynofureafleuree le feruice 
de Dieu & du bien public. 

À cefte occafon cefte pauure C, d’aupres 
Fontaine bleau, n’ayant bien conduict fes af- 


faires, fe plainét à vn certain maitre de Pofte, 


grand Grefher d'Amour, fortbien recogneuen 
Frâce par les rufes de fon eftat, & luy dift com- 
me Califto enceinte par lupiter, [ Laborautin 
gemitu meo,lauabo per fingulas noctes lectum 
meum,lachrymis meis (tratum meum rigabo.) 
In'eft plus temps de plorer, Marion eft grofle, 
l'enfant à dequoy viure, il abon pere pleuftà 
Dieu qu'il fuftenvie. | 
Celuy qui demeuroit au Chafteau du Ga, ce 


braue Beniite a Bordeaux, plorant d'vn œil, fe. 


plaint & dit, ( Conturbatuseft oculus meus 
à furore tuo, inueteraui inter omnes inimicos 
meos. ( Faictes bien tous & dites auec le Mar- 
quis de Roüillac:( Exaudiuit Dominus oratio- 
nem meam.Dominus orationem mea lufcepit. 
Halpetitesnuees vous auez efmeu les flots & 


POcean de noftre grand Neptun, qui auant 


que mertre a main à la verge, faict retentir par 
tout {on formidable, Quos ego? qui sôt ces 9a- 
lands ? qui font ces cermeraires ? le vous auray 
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fans courir gueres loing. Mais que leur dift-1l 
en difant feulemét ce petit verfec de {on Pfeau- 
tier, [| Erubefcant & conturbentur vehementer 
omnes inimici mei: conuertantur & erubefcanc 
valdé velociter. | les voila par terre tous efton- 
nez, les voila en fuitte : mais reuenez.il efk de- 
bonnaire, il vous pardonnera, comme ie croy, 
ainfi la iufte victoire demeurera en fes mains, 
nous dirons auec ia bonneKoyne Mere, Glo- 
ria Patri & filio, &c. | | 
Le bon Duc des Ardennes, regardant de 
loing quel temps il fera, de quel cofté cherra la 
grefle {ur les montaignes trop efleuces, fe frap- 
pant la poitrine dit piteufement, Helas![ Beati 
quorü remiffæ funt iniquitates, & quorü teéta 
funt peccata: | 0 que bien-heureux sôt ceux auf- 
uels Les fautes &iniquitez font pardonnees & 
remiles, & defquels les pechez font couuerts : 
voila pourquoyien‘ofe aller à Paris, quand iy 
aurois touces les affaires du monde, il n'y a que 
les foflez dela Baîtille qui me fafchent: ay 
peur que fi la fiebure m'y faififloit on ne me fift 
trop tirer de fang de parties iugulaires pour La 
guarir, le defgouft m'en cauferoit peut-eftre La 
mort, & par ce moyen feroit fair de moy: l'air 
de la Baftille & dela maifon de Ville & du tout 
contraire à ceux de ma complexion, plufieurs 
y font morts foudainement , abandonnez des 
Médecins, qui n'y ont fceu ny peuremedier. 
Autant en dir celuy qui failoit tirer des bou- 
lets de bourre & de foin contre bony derniere- 
ment, & qui a payé fes debtes aux dépens du 
Roy,ainii cout ioyeux il dift, Beatus vir cuinon 
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imputant Dominus peccatum, à qu'heureux 4 
eft l’homme qui faifant femblant detenir pour 
le Roy, eftant d'accord auec l’armee contraire, 
& grappilloit de deux coftez, fon peché luy a 
efté pardonné, & a fai accroire que, [infpiritu 
ciusnon erat dolus, encor qu'il foit des moins 
courageux & verfezàla guerre: n'auoit il pas 
boneiprit? ouy, auffi eft-1l Marefchal, 6 qu'il 
ferre fans enclouër la befte, | | 

Le Baron de $. Chaman n'a point trop faict le 
mauuais, il dit franchement & de bonne heure 
an Roy. Dile&tum meü cognitum tibi feci, & 
iniuftitiam meam non abfcondi. Paflezretirez : 
vous, on vous pardône,aux autres defpefchons. 

Le pretendu Conneftable auquel on appro- 
prie la deuife de l'Empereur Orthon 4. Anfer 
ftrepit inter Olores, aufli n'eft-il qu'vn Oyfon, . 
qui ne fçait que, ouy ouy net, entre Les braues 
& melodieux Cygnes, voyant fon cas fort fale 
& plein d'ordure qui put de tous cofkez, tout. 
_€fpouuanté, & tremblant comme la fueille, 
ne voyant deformais lieu plus affeuré pourfe 
cacher, & fe fauuer de la ruyne qui le menace 
de pres, fe tempeltant & iettant à genoux,pleu- 
rant comme vn lafche perdu aux pieds du Roy, 
dift, Ha, Sire, Ne derelinquas me, ne difcefleris 
à me, touts’en va la victoire eft perduë m6 for, 
m'atrompé,mon petit liure de parchemin vier- 
ge & mes figures me manquent au befoin: O 
cruelle fortune, teioües-tuainf demoy, He- 
Jas: Sire, c’eft en vous que r'efpere. Tu es refu- 
giô meum à tribulatione quæ circumdedit me: | 
erûe me à circudantibus me. Pour Dieu, Helas, 

| Sire, 


LIT 


Sire. ayez pitié demoy, &encorequeie vous 
aye volé tout voftreargér, & queie vous ayepi- 
pé tant de belles places & fi importätes , jaime 
mieux quitter tout & m'enfuyr que d'attendre 
le coup mortel de ma ruine Le vous ay trop of- 
fen{é,& route la France:mon orgueil,ma perf- 
die me portent au defefpoir , ie fuis miferable fi 
n'auez pitié de moy: iay offenfé tout le monde, 
& ne fommes plus dignes mes freres & moy dé 
leuer les yeux au Ciel & versvous pour obtenir 
milericorde: Helas ! que feray-ie? ien’en puis 
plusique pluft à Dieu queie n’eufle jamais quit- 
té mes pauures moineaux : pleuft à Dieu queie 
fufle encoreen noftre pauure cahuë de maifon 
à Mornas, ou chez Môñfieur le Comte de Lude, 
mon bonmailtre, où moy & mesfreresauions 
du pain noftre faoul:on bien chez Monfieur l’E- 
uefque de Carcaffonne , quia tant fait debien à 
mon pauure pere, & à nous autres freres, qu’il a 
coufiours taiché d’aduancer quäd nousluy por 
tions des oifeaux:mais pauürerecompenleena 
il eu. Iene ferois point en la peine cu ie me 
vois plongé. Helas mes freres, Bran,Cadnet,fau- 
uez- vous. { Nolité fieri ficut equus & mulus 
quibus noneftintellectus:) ile cemps de gai- 
gneraupied, & toit, autrement noftie cas va, 
mal: car i'ay ouy de terribles nouuelles qu’on à 
diét au Roy, i eftois caché derrierela tapifferie, 
où ie vellois de peur comme vn Renard, [ In 
chamo & freno maxillas eorum: | 6 le rude Coô- 
feil pour nous & pour beaucoup d'autres qui 
ne vallent pas mieux que nous, 
Ha,miferable,qui te fait auour telle psur2c'eft 


\ 
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la confcience, qui eit vn Dieu dans l'homme, &e 

qui vaut mille tefmoins Où penfez vous mon- 

‘ver pauures aubereaux? champignons nays en 

vne nuit? : | 

L'or & l'yuoire du Palais de Menelaus. 

La pierre precicufe de Syila, Dictateur Rom. 

La Dactilotheque , ou buffet emperlé de 

 Scaurus. | d 

Le manteau d'or d'Agripinne. 

L'or de Tygranes & Mitridates. 

Bref,le reluyfant Chariot de Sefoftrisne peue 

uent eftre parangonnez aux richeffes qu'auez 
frauduleufemét attrappé en moins de trois ans, 
pipant le Roy,eftant auparanantplusincognus 
que l’origine & fource du Nil:mais vous en pa- 

_ yerezles pots caflez, ou raifon manquera : car 
nous efperons tant en la Iuftice du Roy,qu'ayät 
défcouuert vos tromperies & fubtils moyens, 
il vous defcouuriraauifi,& vous traitrera felon | 
Vos demerites à voftre honte & confufion,& au 
contentement degcns de bien. 

Ecne feruira de rien ce que l’autre vous fouf- 
fle aux oreilles, & qui fait tant de pourfuittes 
pour vous,difant, intelletum tibidabo, &in- 
ftruam te in via hac, qua gradieris frmabo fu 
per te oculosmeos. C'eft'baille luy belle, & de 
tout rien. do ae 

La Prophetie de ce valeureux Seigneur qui 
atrefta l'orgueil de Conchin fur Le pont du Lou- 
ute, fortira fon effet à laioye du public: c’eft 
ÿn point fort dangereux de iouérauecle Roy, 
& faire le compagnon aue luy:1pf peribunt, 
dic-il.tu autem permanes & hitres, ficut vefti- 
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mentum véterafcent. 
Semblable Prophetie a efté prononcee par 
vne Dame dela Cour,difant( Filij cui non habi- 
tabunt, femen eorum non dirigetur, 
10b 4.chap.dit, Eleuati funt fuperbi ad modi- 
cum, & non fubfñftent, Les orgueilleux fonc ef- 
Jeuez pour vn peu detémps, maisils nefubfifie- 
ront point: ce ne fera qu'vn fommeil & fonge 
trompeur d’vne nui@, peribit cum fomno me- 
‘ moria fomni. 


AU 
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uir le Roy fon maiftre,& faire bien s’il peut. 
Monfieur le General des Galeres, pour fe 
montrer galant homme, propre, net, & bien 
accommodéaupres du Roy, auant ques’y pre- 
fenter demande au Roy par ce motet de fon 
Pfautier abregé: { Afperges me Domine hyflo- 
po, & mundabor, lauabis me, & fuper niuem 
dealbabor, Hi! qu'ille fera bon voir, non pas fi 
noir que de couftume: efkant ainfi blanchi il 
pourr: obrenir quelque benefice {urle Spirituel 
outémporel, par le moyen de Monfeur le Car- 
dinal fon frere:mais le präd Cardinalde la Ro- 
chefoucault, grand Aumofnier de France, &cc. 
grand Euelque de Senlis: grand Abbéde Sain- 
te Geneuiefue, a fix grands cheuaux au grand 
Carofle, accôpagné de ces grands Aumoniers, 
s’oppofe à tout cela & dic, { Primo mihi, cacil 
a protefté à tous les pauures eftropiats & au- 
tres, d'obferuer religieufement ce verec de fon 
Pfautier, fans l’enfraindre en aucune façon, du- 
quel il fe fert fort bien fansrien delpendre: Et 
faus fum ficut homo nonaudiens, & nonha- 
bens in oce fuo loquelas. Er ainfi à Dieu mes 
amis,nattédez plus, l'Aumofnier ferre la porte. 
Monfeur d'Efpernon fe plaint merueilleufe- 
menc de ceux de la maifon de Guyfe,ditant, Ini- 
mici mei viuunt & confirmati func fuper me,& 
multiplicätiunc qui oderüt meinique.lecroy 
que celaeft vne partie caufe de fon long fejour 
à Angoulefme,& qu'iln’ofe ventrà Paris, mais 
il yabien autrechofe auec du Catus. Toutes- 
fois on dit ques’il plaift au Roy deluy pardon- 
ner il demande à Dieu pour venir en afleurance 
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en Cour, Cor mundum creain me Deus,& fpi- 
 ritum rectüu innouain vifceribus meis: Cela fera 
bon, faire comme le ferpent, quitter la vieille 
. peau: & criant mercy aù Roy, femble le pro- 
mettre dilant, Miferere mei Deus fecundum 
maynam milericordiam tuam, & fecundü mul- 
titudiné mifetationuim tuarü, dele iniquitatem. 
meam.Son fils de Candale en promet lemefme 
par la fupplicario qu'il faict au Roy, difant, fans 
toutesfois S’amender, Iniquitatem meam Cp 0 
cognofco, & peccatum meum contra me eft 
femper, Il eft vray, maïs il doit dire auecle bon 
homme Marefchal de la Chaftre: Auerte fa- 
ciemtuam à peccatis meis, & omnes iniquita- 
tes meas dele. Er auec Madame des Effars qui 
toute tremblante & chenuëé eft aux pieds du 
Roy, & dit, Ne proiicias meà facie tua, & fpi- 
ricum fanétum ne auferas à me, car ie n'en puis 
plus. 

On dit encor, que Monfieur de Boiillon fait 
van merucilleux tintamarre dans Sedan, il fe faf- 
che &  s’agriette d'eftre filongtemps fans voir 
Paris, mais il craint feulement ce que deflus, & 
_ne Lailte pourtät, quoy qu'il foit de la Religion, 
de direbien deuotement fon Deprofundis cla- 
maui ad te Domine: Domine exaudi orationem 
meam, Fiant aures tuæ intendentes in vocem 
depræcationis meæ: caril dit, auec Monfieur 
qui gardoit autrefois l'Arfenal & Ja Baftille: Si 
iniquitates noftras obferuaueris Domine : Do- 
mine quis fuftinebit Qui ben fla none moue, 
ditl'italien. 

{ce ne fçay que Môfieur dela Woioide fait? 
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il crie nuit & iour comme s'il eftoit fol, Mea 
culpa,mea maxima culpa:[deo precor Mariam, 
afin qu'elle ñe me chaîtie, à caufe de deux Da- 
mes, qui ont tenu fa place long-temps par 
mon moyen. me 
Finalement Îes nouuclles arriuent dvne 
bonne & afleuree paix, tous les niauuais gar+ 
cons viennent prefter hommage de fidelire & 
obeiflinae au Roy, luy demandant tres-hum- 
ble pardon pour les fautes paflées, & de n'y re- 
tourner jamais plus. Tellemét que le Cardinal 
de Guife oyant cesbonnesnouuelles, de grand 
ioyeaiette fous la table cartes & dez: & encor . 
qu'il ne s'accompagne gueres fouuents du Cru- 
cifñx qu'aux feftes folennellesils’eft mis à chan- 
ter tant qu'ila peu & du mieux qu'il a fceu fon 
veriet, Domine labia meaaperies, & os meum 
annunciabit laudem tuam, Dieu le vualle, ce 
qui fera vne grande merueille. ie 
Monfieur l'Efdiguieres s’eft ioinét miracu- 
leufemétau Pfaultier racourcy des Couttifans, 
& {€ repentant , demande à Dieu, Domine 
doce me facere voluntatemtuam, quiafurdus 
fum. ER à Ho 
_ Monfeur de Guyfe fermantle Pfaultier, & le 
mettant fur le buffet iufques à ce qu'on en euft 
affaire, a protefté deuant le Roy de fa fidglité 
pour l'aduenir,difant humblement.Dominene 
veminifcaris deliéta noftra , vel parentum no- : 
ftrorum, neque vinditam fumas de peccatis 
noftris. MA AUA MX | ‘ 
Tellement qu'à ce coup on efpere que Mon- 
fieur de Rofhy ne fe fera pointmocqué, lors 


— 
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qu il monftroit la Baftille au Roy, aifez meu- 
 biee de monnoye, & l'Arfenal bien peuplé de 
canons & de poudre, luy dift: Timebunt gentes 
__homen tuum, & omnes Reges terræ gloriam 
tuam. Latres-bonne Mere Koyne voyant fa 
bonne affection, a fort affeétueufement inter 
cedé pourluy enuers leRoy, difant, Non in- 
tres iniudiéiu cum feruo tuo, quia non iuftif- 
 cabiturin confpettutuo.Il nefçauroit,carilne 
fçait pas lenombre des oyfeaux qu'il a-defni- 
ché dela Baftille:ila faiét fes vandanges tandis 
qu'il yauoit des s grappes en la vigne, pardonnez 
luy auffi bien n'en peut al plus, laiffez Iuy ache- 
uer fes iours paifiblement, iln'eft pas feul qui 
_ vousa pillé, ily en a bien d'autres qui font les 
bons Valets aupres de vous. 

Voyla finallement le ieu des guerres d’au- 
iourd'hui aufli bien qu'au paffé: c'eft vne vraye 
roué de Fortune, le premier au paye les frais 
c'eft le pauure paylan. 

Tout eft:il gañté & mangé par les champs? 
faut faire la paix. 

La paix eft-elle faicte? on aemient auffi toft 
trop gras. 

Eft-on tropgras & à l'aife? on due trop 


L'aiche. 


Ett.on trop richeron deuient orgucilleux. 
Eft-on orgucilleux? alors il fe faut mutiner, il fe 
faut cantonner, faire le mal- content. 

 Eff-on mal cnntent? faut faire la guerre. 

La guerre elt-elle faicte? voyla pauureté & 
| famine qui 1arriue, 

Panureré ameine humilité é: & finallemenc 
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V humilité rameine la paix, oe voila vn braua 
ieu. 

Lebon Marefchal de BIG ayant veutous 
ces tours,retouts & icux de Fortunes’appuyant 
fur fon bafton , ou porté dans vne chaire, touc 
goufteux, foufpire & dit, Putruerunt & corru- 
ptæ funt cicatrices mcæà facieinfipientiæ meæ, 
Héileft bien temps, Le refte fera pour vne au 
tre fois. | 

C'eft donc en fomme tout ce quenons auons 
de nouueau. Dieu face la grace à noftre bon 
Roy. de viure longuèment & heureufement 
aymé, chery, & redouté de tous fes fujects. 
Surquoytoute la France chante &c die, 

Viuac Rex in æternum, vt conculcec pedibus 
omnesinimicos fuos, Amen : 


FUN. 


